
 

 

 

RAPPORT FINAL RELATIF AU SUIVI 

DES SITES DE PONTE DE TORTUES  

SUR LôATOLL DE TETIAROA 
(Octobre 2008 ï Juillet 2009) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
2 

Rapport final relatif au suivi des sites de ponte de tortues sur lôatoll de 

Tetiaroa. 
 

 

Association Te mana o te moana. 

BP 1374 Papetoai, 98729 Moorea, Polynésie française 

Tél / Fax : (689) 56 40 11 

www.temanaotemoana.org ; temanaotemoana@mail.pf 

 

Auteurs : Matthieu Petit. 

Réalisation : Association Te mana o te moana. 

Financements : Planète Urgences, Gouvernement de Polynésie française. 

Date : Juillet 2009   Nombre de pages : 55 

 

 

AVANT -PROPOS 

 
En Polynésie française, les tortues marines sont des espèces protégées car, mises en 

danger par le braconnage intensif (pour la vente et consommation de viande), par la 

destruction ou la détérioration de leurs habitats de nourrissage et de ponte (pollution, 

d®veloppement des activit®s anthropiques,é). 

Certaines îles de Polynésie française ont été identifiées comme des lieux privilégiés 

pour la ponte de tortues vertes (Chelonia mydas). Cependant, de nombreuses îles ont 

progressivement vu diminuer le nombre de tortues venant nicher sur leurs plages, en raison 

des menaces susmentionnées. Les événements de pontes sont devenus sporadiques sur Tahiti 

et Moorea en particulier et sont difficiles à localiser en raison du  « tapu » entourant la 

question. En revanche, des observations ponctuelles r®alis®es par lôassociation te mana o te 

moana entre 2004 et 2007 sur lôatoll de Tetiaroa ont montré que les tortues continuaient de 

pondre sur cette ´le de lôarchipel de la Soci®t®. Un suivi scientifique, financé par la Direction 

de lôEnvironnement de Polyn®sie fran­aise, a alors été mis en place pendant la saison de ponte 

2007-2008. Au regard des r®sultats obtenus, lôassociation te mana o te moana a poursuivi le 

suivi durant la saison de ponte 2008-2009, grâce aux financements de Planète Urgence et du 

gouvernement de Polyn®sie fran­aise. Cette seconde ann®e dô®tude est lôobjet du présent 

document. Ce suivi des sites de ponte de tortues marines à Tetiaroa a deux objectifs 

principaux : (1) Inventorier les épisodes de ponte et rassembler les données les plus complètes 

possible sur les différents éléments caractérisant les pontes (2) Identifier les sites 

dôimportance majeure pour la ponte des tortues marines. 

 

http://www.temanaotemoana.org/
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I. Introduction   

 1. Historique et réglementation en Polynésie française  

  a) Historique  

Comme dans dôautres r®gions du monde (Afrique, Caraibesé), les habitants des ®tats 

insulaires du Pacifique ont chassé les tortues de mer pour subvenir à leurs besoins durant des 

centaines dôann®es. La chasse a majoritairement porté sur la tortue verte (Chelonia mydas), 

espèce qui supplémente encore les besoins nutritionnels de base des communautés de 

plusieurs provinces du Pacifique.  Le pr®l¯vement dôun nombre limit® de tortues pour 

lôalimentation perdure de nos jours en Polyn®sie française (Leach et al, 1984), malgré une 

législation en faveur de leur protection.  

Dans les temps anciens, la tortue était protégée car on la considérait comme un don 

des ancêtres défunts. Il était interdit de tuer et de consommer des tortues sous peine de mort, 

sauf lors de c®r®monies religieuses destin®es ¨ r®concilier lôhomme avec la nature et les dieux. 

Seuls les prêtres, les rois et les habitants des marae étaient autorisés à consommer ce met 

« sacré des dieux » (Henry, 1928). 

En  Polynésie Française, lôinterdit religieux, le ç tapu » qui protégeait les stocks de 

tortues a été levé dans les années 1890 par le roi Pomare V qui décréta que tout polynésien 

pouvait consommer de la tortue. Cela constitue historiquement en Polynésie française la 

première menace sérieuse sur les populations de tortues marines. Avec lôav¯nement des 

moyens de transports modernes et lôintroduction de lô®conomie de march®, la chasse 

traditionnelle sôest alors transform®e en exploitation commerciale. A titre indicatif, sur un 

atoll aussi petit que Scilly, plus de 1000 tortues adultes ont été capturées annuellement pour 

les march®s de Tahiti entre 1952 et 1969 (Balazs et al, 1995). La chasse ¨ la tortue sôest 

transformée en braconnage puisque les tortues ont été protégées dès 1971 (interdiction à la 

vente en Polynésie française ; Hirth, 1971). Ce braconnage persiste encore aujourdôhui dans la 

plupart des Etats océaniens où il alimente le marché noir. Ce braconnage a sans doute conduit 

¨ la diminution du stock dôindividus depuis les années 1990, dans des zones historiquement 

très fréquentées par les tortues pour la reproduction comme Mopelia, Scilly ou Maupiti 

(Leach, 1984). 
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  b) Réglementation  

La prise de conscience du besoin urgent de protéger les tortues marines, notamment la 

tortue verte, sôest produite tardivement, il y a  35 ans environ.  

Des accords multilatéraux ont ainsi été adoptés pour la conservation des tortues marines. La 

principale mesure est la Convention sur le commerce international des espèces de faune et de 

flore sauvages menacées dôextinction (CITES, Washington, 1973) qui réglemente le 

commerce international des esp¯ces menac®es et nôautorise le commerce des tortues marines 

quô¨ titre exceptionnel, tout comme leur exportation ou leur importation. La Convention de 

Bonn sur la conservation des espèces migratrices appartenant à la faune sauvage (1979) a 

pour but dôassurer la conservation des esp¯ces migratrices terrestres, marines et aériennes sur 

lôensemble de leur aire de r®partition via la restauration des habitats, la lutte contre les effets 

des activit®s g°nantes pour ces esp¯ces ou lôintroduction dôesp¯ces exotiques... De 

nombreuses autres conventions internationales, visant notamment à protéger les tortues 

marines, ont vu le jour depuis. 

En Polynésie française, la délibération N° 71-209 du 23 décembre 1971 réglemente la 

pêche des tortues marines notamment la tortue verte (Chelonia mydas). La délibération n°90-

83 AT du 13 Juillet 1990 relatif à la protection des tortues marines en Polynésie française vise 

à protéger les tortue vertes, imbriquées et luths. Une modification du Code de 

lôEnvironnement de Polyn®sie fran­aise (arr°t® 306 CM du 20 f®vrier 2008) inclut ®galement 

les tortues olivâtres et caouannes dans les mesures réglementaires applicables en Polynésie. 

Des dérogations sont néanmoins possibles concernant la capture et la détention de tortues 

marines, la collecte et la d®tention des îufs ainsi que pour lôaquaculture. Ces dérogations 

®taient ¨ lôorigine accordées par le Ministre chargé de la mer et le sont maintenant par le 

Président du gouvernement de la Polynésie française ou par un ministre habilité à cet effet 

(délibération n°2002-77 APF du 20 Juin 2002). Enfin, lôarr°t®  nÁ 1460 CM du 27 décembre 

1996 approuve la charte pour la mise en place des réserves territoriales de Scilly (Manuae) et 

Bellinghausen (Motu One), charte qui inclue les tortues marines et leur protection. 

 

 2. Etat des lieux dans le Pacifique Sud et en Polynésie française  

La quasi totalité des espèces de tortues de mer est aujourdôhui consid®r®e comme 

menac®e, voire en voie dôextinction. Selon lôUnion mondiale pour la nature (UICN), trois 

espèces de tortues de mer sont gravement menacées (tortue luth, tortue de Kemp et tortue 

http://www.assemblee.pf/textes/document.aspx?categorieId=DEL&numero=71-209
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imbriquée) et trois autres sont menacées (tortue verte, caouanne et tortue olivâtre). Cette 

classification provient des observations directes, des  indices dôabondances disponibles et des 

taux dôexploitation actuels. La Convention sur le commerce international des espèces de faune 

et de flore sauvages menacées d'extinction (CITES 1973) considère que toutes les espèces 

(exception faite de la tortue ¨ dos plat) sont en voie dôextinction et les classe dans lôANNEXE 

I, ce qui signifie que le commerce international des tortues de mer ou de leurs produits dérivés 

est interdit. 

La reproduction tardive et sporadique ainsi que le faible succès reproductif inhérents à 

la biologie de lôordre des ch®loniens, contribuent ¨ la vuln®rabilit® de ces esp¯ces. Ce sont des 

donn®es quôil faut prendre en compte dans les mesures de conservation et qui viennent 

accro´tre consid®rablement lôimpact des menaces ext®rieures dont est lôobjet la tortue marine. 

Les tortues de mer subissent en effet, les impacts de plusieurs facteurs naturels et 

anthropiques, aussi bien dans leur habitat terrestre que dans leur environnement marin. Dans 

les zones de ponte, les menaces sont les suivantes: capture dôadultes pour leur chair, leur huile 

et leur carapace, ramassage illicite dôîufs, destruction des îufs par des animaux sauvages, 

changements climatiques modifiant le d®veloppement de lôembryon, destruction de nids lors 

du passage dôouragans et forte pr®sence humaine sur les plages utilis®es pour la ponte. Dans 

lôenvironnement marin, les tortues sont menac®es par la pollution et les collisions avec des 

embarcations, en particulier dans les eaux proches du littoral. De plus, les tortues de mer 

peuvent être capturées par les chaluts de fond et les filets maillants (non utilisés en Polynésie 

française) et peuvent rester accrochées dans les palangres, les nasses, les orins et autres 

cordages. 

En règle générale, peu de données fiables sur les effectifs des tortues de mer sont 

disponibles et notamment sur les nombreux facteurs de mortalité (anthropiques et naturels), 

pourtant nécessaires ¨ lô®valuation des stocks. En plus de cette p®nurie de donn®es, il est 

particulièrement difficile de regrouper tous les facteurs susceptibles dôinfluencer les effectifs 

de tortues dans un cadre commun, en raison de leurs cycles biologiques longs et complexes, 

de leurs migrations longues (Wood & Wood, 1993) et de la variabilité régionale des facteurs. 

En cons®quence, dans la plupart des cas, lô®tat des stocks est mal connu et peu étayé par des 

documents, la majorité des évaluations étant fondées sur des informations ponctuelles ou 

qualitatives. Cependant, lôensemble de ces ®valuations indique que les populations de tortues 

de mer ont fortement diminué. 
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Concernant les pontes du Pacifique, la seule population de femelles reproductrices, 

estimée en effectif, est située à Entrecasteaux Reef en Nouvelle-Calédonie, avec environ 1000 

femelles pondeuses (Pritchard 1980, WWF New Caledonia 2007 pers. comm.). Moins 

dôinformations sont disponibles pour le reste du Pacifique mais les populations nidifiant y 

sont clairement moins importantes et apparaissent en déclin, notamment en Polynésie 

française. Très peu dô®tudes visant ¨ estimer des stocks de tortues ont ®t® conduites en 

Polynésie française à part dans les réserves territoriales de Scilly et Bellinghausen, qui ont fait 

lôobjet de suivis plus  réguliers dans les années 1970. Dans les années 1971 et 1972, devant la 

chute vertigineuse des stocks observée par Balazs au sein de ces réserves, plusieurs tentatives 

dô®levage ont ®t® r®alis®es par le service de la p°che, puis lôIFREMER (1982 et 1983). En 

effet, la mise en ®vidence dôune baisse estim®e ¨ 97% des stocks en 25 à 30 ans avait alors été 

r®alis®e pour Scilly et Mopelia. Dans les ann®es 1989, lôEVAAM a ®galement initi® un 

programme de sauvegarde des tortues marines, portant essentiellement sur des actions de 

sensibilisation du public, dô®levage en vue de repeuplement (Papeari) notamment en 

incubation artificielle, de marquages de femelles adultes et de quelques suivis de sites de 

pontes sur Scilly et Mopelia.  

Actuellement, outre lô®tude d®crite dans le pr®sent rapport, un suivi de ponte est également 

mené sur les atolls de Tikehau et Mataiva (Archipel des Tuamotu) par lôassociation Te Honu 

Tea. 

 

3. Pr®sentation du lieu dô®tude et suivis d®j¨ r®alis®s sur place 

Lôatoll de Tetiaroa est situ® ¨ 42 km au nord de Tahiti et est le seul atoll des ´les du 

Vent. Tetiaroa sô®tend sur une superficie de 6 kmĮ pour un lagon de 7 km de large et est 

constitué de 12 motu (Onetahi, Honuea, Tiaraunu, Tauini, Auroa, Hiraanae, Oroatera, Aie, 

Rimatuu, Tahuna Rahi, Tahuna Iti et Reiono).  

Sur cet atoll très sauvage, des pontes de tortues vertes sont régulièrement constatées au 

cours de la saison de ponte (dôoctobre ¨ mars). Ce patrimoine est ¨ conserver mais n®cessite 

®galement dô°tre mieux document® afin de r®aliser un ®tat des lieux permettant la mise en 

place éventuelle de mesures de gestion, dôam®nagement et de conservation.  

Dans cette optique et ¨ la demande des propri®taires de lôatoll de Tetiaroa, 

lôassociation te mana o te moana effectue depuis 2004 des observations ponctuelles des pontes 

de tortues marines sur les différents motu.  
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Figure 1: Carte de l'Atoll de Tetiaroa (d'après la carte IGN de 1994 et la carte SHOM 6955) 

 

 

Saison de ponte 2004/2005 : 25 traces découvertes sur deux jours (février et mars). 

Saison de ponte 2005/2006 : 30 traces découvertes sur deux jours (février et mars). 

Saison de ponte 2006/2007 : 25 traces découvertes sur 8 jours (octobre, novembre, 

janvier et février).  
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La saison de ponte 2007-2008 a marqu® le d®but dôun programme de recherche ¨ long terme 

se caract®risant par une convention avec la Direction de lôEnvironnement de Polyn®sie 

française. Un suivi r®gulier a permis dôidentifier 70 mont®es de tortues vertes et 19 pontes 

(sur 65 jours de suivi). Nous reviendrons plus en détail sur ces résultats dans le présent 

document. 

 

II. Matériel  et méthodes  

1. Personnel et missions  

a) Personnels employés pour cette étude  

 Cette étude a été menée par une 

partie de lô®quipe permanente de Te mana 

o te moana à savoir Cécile Gaspar 

(v®t®rinaire et pr®sidente de lôassociation), 

et Matthieu Petit (biologiste marin). Pour 

les aider dans cette étude, Jean-Marc 

Teriipaia, dans le cadre dôun contrat Sepia 

financé par le gouvernement de Polynésie 

française, a assuré la collecte des données 

sur le terrain durant les premiers mois de 

la saison de ponte. 

 Sur place à Tetiaroa, Teihotu 

Brando et Nicolas Leclerc, membres de 

lôassociation, ont aid® dans les suivis des 

différents motu. 

Cette ann®e, le suivi des pontes a ®t® soutenu par lôassociation Plan¯te Urgences, charg®e de 

recruter des écovolontaires et de participer financi¯rement ¨ lôorganisation des missions. Deux 

écovolontaires, Samuel Commault et Véronique Lavalette ont donc apporté leur soutien aux 

missions de terrain sur place. Cette participation marque le d®but dôune collaboration ¨ long 

terme entre Te mana o te moana et Planète urgences, puisque de nombreuses équipes 

dô®covolontaires sont dôores et d®j¨ inscrites pour le suivi de la prochaine saison de ponte. 

Enfin, trois b®n®voles de lôassociation sont venus aider ponctuellement pour les missions de 

terrain : Aline Tange, Heremoana Pere et Coralie Vermenot.   

Responsable de campagne et 
chef dô®quipe (Coordinateur) 

Cécile GASPAR Matthieu PETIT 

Responsable de la 
collecte de 
données 

Jean-Marc TERIIPAIA 
(Contrat SEPIA) 

Ecovolontaires 
Planète 

Urgences  
Collecte de données 

Ecovolontaires 
Collecte de données 

Figure 2 : Organigramme de fonctionnement 
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b) Missions réalisées à Tetiaroa par les membres de Te Mana O Te Moana 

A la différence de la campagne précédente, le suivi 2008-2009 nôa pas inclus de survol aérien 

ni de surveillance nocturne et a consisté en des tours de reconnaissance diurnes suivant le 

même protocole que la saison passée. Cette méthodologie est couramment utilisée par les 

équipes de suivi de sites de ponte du monde entier. La présence de Jean-Marc Teriipaia et de 

Nicolas Leclerc sur place couplée à 5 missions de terrain réalisées par te mana o te moana 

représente un total de 125 jours passés sur le terrain. La mission organisée en partenariat avec 

Planète Urgences a été réalisée en mars et a permis de recueillir la grande majorité des 

données de cette saison de ponte. 

 

Octobre 2008 Novembre 2008

Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche

1 2 3 4 5 1 2

6 7 8 9 10 11 12 3 4 5 6 7 8 9

13 14 15 16 17 18 19 10 11 12 13 14 15 16

20 21 22 23 24 25 26 17 18 19 20 21 22 23

27 28 29 30 31 24 25 26 27 28 29 30

Décembre 2008 Janvier 2009

Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche

1 2 3 4 5 6 7 1 2 3 4

8 9 10 11 12 13 14 5 6 7 8 9 10 11

15 16 17 18 19 20 21 12 13 14 15 16 17 18

22 23 24 25 26 27 28 19 20 21 22 23 24 25

29 30 31 26 27 28 29 30 31

Février 2009 Mars 2009

Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche

1 1

2 3 4 5 6 7 8 2 3 4 5 6 7 8

9 10 11 12 13 14 15 9 10 11 12 13 14 15

16 17 18 19 20 21 22 16 17 18 19 20 21 22

23 24 25 26 27 28 23 24 25 26 27 28 29

30 31

Avril 2009 Mai 2009

Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche

1 2 3 4 5 1 2 3

6 7 8 9 10 11 12 4 5 6 7 8 9 10

13 14 15 16 17 18 19 11 12 13 14 15 16 17

20 21 22 23 24 25 26 18 19 20 21 22 23 24

27 28 29 30 25 26 27 28 29 30 31

Juin 2009

Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche

1 2 3 4 5 6 7

8 9 10 11 12 13 14

15 16 17 18 19 20 21

22 23 24 25 26 27 28

29 30

Figure 3: Calendrier de pr®sence (en jaune) des ®quipes de suivi sur lôatoll de Tetiaroa durant la saison 2008-2009 
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2. Matériel  

  b) Matériel employé pour cette étude  

Les missions de suivi de jour ont nécessité un matériel adapté à la diversité des 

données à collecter : données topographiques, données sur les traces/nids, données sur les 

émergentes, etc. Voici une liste non exhaustive du matériel qui a dû être employé : GPS, 

matériel audiovisuel (appareil photo, caméscope), matériel de mesure (balance, mètre, 

décamètre, pied à coulisse), matériel de prélèvement (scalpels, tubes Eppendorf, compresses, 

désinfectant, alcool, gants en latex), matériel de creusage et de marquage (ardoises, pelles, 

pelles de jardinage, spray de signalisation), cartes satellites géoréférencées et fiches de 

mesure. 

 

3. Missions sur le terrain  

 Suivi des sites de ponte de jour  

 

 Des fiches de suivi et les protocoles correspondant ont été élaborés en regroupant les 

informations trouvées dans la littérature scientifique puis ont été affinés spécifiquement à 

lô®tude des sites de pontes de Tetiaroa. Ils sont d®taill®s en annexes.   

Les équipes de terrain ont réalisé les suivis en  progressant sur la plage, attentives à la 

pr®sence de traces ®ventuelles dôun passage de tortue (sable retourn®, nid, etc.). Afin de 

minimiser les chances de manquer une trace, le suivi sôest fait avec une personne marchant 

sur les niveaux bas de lôestran, proche de la mer, tandis que lôautre se concentrait sur les 

niveaux les plus hauts de la plage, à la limite de la végétation, comme recommandé dans la 

littérature (Laurent et al, 1999 ; Thiel, 2007).  

La détection des traces laissées sur la plage par les tortues est extrêmement dépendante de : 

- la nature du substrat en présence, 

 - les conditions météorologiques successives au passage de la tortue, 

- le marnage et la morphologie de la plage. 

 

Un nid peut être découvert sans observer de traces aux alentours (traces effacées par la 

pluie, le vent ou la mar®e), auquel cas il sera moins ais® dôestimer la date de la ponte et donc 

de pr®voir lô®mergence, mais on prendra les informations relatives au nid isol®, dans lôencart 

prévu à cet effet dans les fiches de suivi. 
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Protocole utilis® lors de la d®couverte dôune trace ou dôun nid  

 

Lorsquôune trace ou un nid est d®tect®, tous les renseignements suivants sont not®s 

dans un ordre constant, afin de ne rien oublier et dôoptimiser le temps dôobservation par trace. 

 

¶ Caractéristiques g®n®rales de lôobservation : type et numéro de trace, nom des 

observateurs, date, localisation 

¶ Photographies 

¶ Topographie : présence de végétaux, exposition lumineuse, granulométrie, 

inclinaison, accessibilité à la mer pour les futures émergentes). 

¶ Caractéristiques de la trace 

Suite ¨ lôobservation du terrain, il faut ensuite 

prendre les informations concernant la trace en 

elle-même (Eckert, 1999 ; Aureggi et al, 2005). On 

détermine un degré de fraîcheur de la trace, même 

si on a vu quôil ®tait li® ¨ plusieurs facteurs 

(Maragos, 1991 ; Hamann et al, 2006).  On mesure 

ensuite ¨ lôaide dôun m¯tre la largeur de la trace (en 

prenant lôamplitude maximum observ®e) (Billes, 

1998 ; Bradai & Jribi, 2005):  

La distance du sommet de la trace (ou du nid) 

jusquô¨ la mer est ensuite mesur®e, et lô®l®vation 

de ce sommet par rapport au niveau de la mer est 

estimée (Bell et al, 2004).  

¶ Coordonnées GPS  

Si le passage identifié de la tortue correspond à une trace seule, sans preuve manifeste de 

creusage (terrain intact, relativement lisse), les coordonnées GPS sont alors prises au point le 

plus haut de la trace, identifié comme le sommet de celle-ci, et lôon dessinera le type de tracé 

observé et le sens de passage de la tortue.  

Si la tortue semble avoir gravi la plage jusquô¨ une zone o½ le sol t®moigne dôun brassage, on 

note la présence dôun nid. A ce stade, on ne cherche pas à savoir si la ponte a vraiment eu lieu 

(pr®sence dôîufs) (Billes, 2004 ; Ciccione & Bourjea, 2006). Les coordonnées GPS sont 

prises au point identifié comme celui où la tortue aurait pondu, au regard de la trace. 

 

Empreintes des nageoires

Direction de la trace

Largeur maximale de la trace (cm)

Figure 4 : Aide à la mesure de largeur des 

traces de tortues marines 

 



 
14 

 

¶ Caractéristiques du nid : diamètre de la zone labourée 

¶ Marquage du nid 

 A lôissue de lôobservation, avant de chercher dôautres traces, il est primordial de marquer la 

trace (si le nid nôest pas d®localis®) grâce à un piquet de bois numéroté planté à proximité du 

nid. 

Protocole utilisé lors du creusage des nids 

 

A lôaide dôun calendrier des découvertes de traces mis à jour régulièrement, les 

p®riodes th®oriques dô®closion sont calcul®es pour chaque nid.  Ainsi, selon Lebuff (1990), La 

dur®e dôincubation des îufs de tortues vertes dure de 49 ¨ 72 jours selon la plage, le climat et 

la p®riode de lôann®e. Une fois la date th®orique maximale dô®closion pass®e, les ®quipes de 

terrain font alors le tour des nids pour les caract®riser. Cette collecte de donn®es sôorganise en 

plusieurs étapes : 

- Le creusage des nids qui permettre dôiidentifier précisément la localisation des 

îufs ainsi que les dimensions de la chambre dôincubation. 

- Le comptage des îufs ®clos et non viables afin de d®terminer le taux dô®closion et 

la production de chaque nid 

- La collecte de données sur les émergentes mortes 

- Lôassistance ¨ dô®ventuelles juv®niles retardataires, bless®es ou rest®es coinc®es 

dans le nid.  

Une fois, lôensemble des donn®es collect®es, les îufs sont replac®es dans le nid et celui-ci est 

rebouché. 

 

Figure 5 : Exemples de tracés et de points de prise des coordonnées GPS. Dans le troisème cas, la 

place du nid ne correspond pas au point le plus haut de la trace. Côest bien les coordonn®es GPS 

du nid qui sont notées. 

 

Niveau de la mer

Sommet (GPS)

Sommet (GPS)

Niveau de la mer

Place du nid (GPS)

Niveau de la mer

Place du nid (GPS)

Niveau de la mer
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Protocole utilis® lors de la d®couverte dô®mergentes 

 

 Lors dôune ®mergence, des mesures et des pr®l¯vements dôADN sont r®alis®s sur les 

émergentes. Les prélèvements ADN pourront servir à retracer la phylogénie des tortues, à 

compléter la banque ADN déjà disponible en Polynésie de façon à comprendre les 

déplacements et autres traits de vie relatifs aux tortues vertes en Polynésie française et dans le 

Pacifique. Les pr®l¯vements dôADN sont r®alis®s sur 5 tortues de chaque nid. Ces 

pr®l¯vements se font, ®quip®s de gants en latex, ¨ lôaide dôun scalpel st®rile. Une fine bande 

dôun millim¯tre dô®paisseur est pr®lev® sur lôextr®mit® arri¯re des nageoires post®rieures et 

d®pos® ensuite dans un tube Eppendorf rempli dôalcool. Les tubes sont ensuite num®rot®s et 

stockés. 

 Pour chaque nid, des mesures morphométriques sont réalisées sur 2 à 10 émergentes 

en vue de r®aliser des tests statistiques non param®triques. A lôaide dôun m¯tre de couture 

flexible, la longueur (Mid to Tip : écusson central du bord antérieur de la carapace - écusson 

central du bord postérieur) et la largeur (perpendiculaire à la longueur au niveau de la zone la 

plus large) courbées de la carapace des juvéniles sont mesurées (Bediou, 1993, Bolten, 1999). 

Lô®paisseur de la carapace est mesur®e ¨ lôaide dôun pied ¨ coulisse. Enfin, le poids des 

juvéniles est mesur® ¨ lôaide dôune balance ®lectronique. 
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II I . Résultats  
 

1. Caractérisation des montées et pontes de tortues vertes 
 

 a) Bilan général 

81 montées de tortues ont été recensées durant la saison de ponte 2008-2009 sur lôatoll 

de Tetiaroa. La première montée a été réalisée entre le 23 septembre et le 10 octobre 2008 

alors que la dernière montée de la saison a été constatée à la fin du mois de mars. La saison de 

ponte sôest donc ®tal®e sur approximativement 6 mois. Ces montées ont été observées sur  7 

motu : Tiaraunu, Oroatera, Onetahi, Reiono, Honuea, Tahuna Rahi et Tahuna Iti. La totalité 

des traces laissées par les tortues ont été identifiées comme des traces de tortues vertes, les 

empreintes des nageoires antérieures étant apparues profondes et symétriques, typiques du 

mode de déplacement «par rebond » de cette espèce. Des tortues imbriquées bipèdes et plus 

légères auraient laissé des traces moins profondes et asymétriques (Mortimer, 1984). 

 

 

Figure 6 : Nombre et proportion de chaque type 

dôobservation (Tetiaroa, octobre 2008-juillet 2009) ï 

Lôencart ¨ droite correspond aux r®sultats de la 

saison de ponte précédente. 
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Au total, 33 pontes ont ®t® recens®es. Les pontes concernent lôint®gralit® des motu sur 

lesquels des montées ont été constatées.  

Cette saison de ponte est caractérisée par une dominance numérique des tentatives de ponte 

qui représentent 59% des observations. Les tentatives de ponte observées étaient des montées 

simples (1 montée simple recensée) ou des montées avec creusages (47 montées avec 

creusages recensées). Le faible nombre de montées simples constaté est peut-être imputable  à 

lôabsence dô®quipes ¨ Tetiaora durant la quasi-totalité des mois de décembre et de janvier 

(période suffisamment importante pour permettre lôusure de traces non encore constat®es par 

les équipes de suivi). Le nombre de montées simples de tortues pour la saison de ponte 2008-

2009 est donc potentiellement plus important que la valeur annoncée. 

En revanche, les nids ont été recherchés et caractérisés de manière minutieuse, en particulier 

en fin de saison de ponte, et lôint®gralit® des nids creusés à Tetiaroa cette saison semble avoir 

été recensée. 

Il est important de noter que, contrairement à la saison passée, tous les nids recensés ont fait 

lôobjet dôun creusage visant ¨ d®terminer la pr®sence dôîufs. 

 

Si lôon se r®f¯re aux donn®es g®n®rales de la saison pass®e, on observe une augmentation du 

nombre de montées ainsi que du nombre de pontes. La différence entre les proportions de 

ponte des deux saisons suivies pourrait être due à la proportion de nids non renseignés sur la 

pr®sence dôîufs en 2007-2008 ou encore aux limites de la méthodologie. 

La durée et la période des montées est identique à la saison passée. En revanche, on note des 

différences importantes au niveau des motu concernés par les montées de tortues. Ainsi, cette 

saison, aucune trace nôa ®t® relev®e sur Rimatuu mais trois nouveaux motu sont concern®s par 

les pontes : Honuea, Tahuna Iti, Tahuna Rahi. 

 

b) Description des traces et des nids 

La largeur moyenne des traces observées est de 93,3±11,2cm (sur un échantillon de 37 

traces). 23,5% des traces ont été découvertes dans un très bon état de fraîcheur tandis que 41 

traces (soit plus de la moitié des traces recensées) nôont pu °tre mesur®es en raison de leur 

ancienneté. Les valeurs minimales et maximales constatées sont respectivement de 60,0cm et 

de 122,0cm.  Comme lôann®e pr®c®dente, un facteur 2 s®pare donc les valeurs extr°mes 

mesurées cette saison. Ces valeurs pourraient indiquer que des femelles adultes aux tailles 

relativement différentes fréquentent les plages de Tetiaora.  
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La largeur moyenne des traces observée cette saison est similaire à celle de la saison 

passée (93,0±13,4cm). 

Les creusages (nids et tentatives de ponte avec creusage) se caractérisent par une morphologie 

de la zone creusée extrêmement variée en fonction des cas (creusage sphérique, en croissant, 

en ellipse) et par une hétérogénéité du nombre de creusages observés par trace. Ainsi, sur un 

échantillon de 80 montées avec creusage, 12,5% des montées présentent des creusages 

multiples pouvant aller jusquô¨ 8 creusages par montée. 

Le diamètre maximal moyen des zones creusées mesurées est de 169,7±83,5cm (sur un 

échantillon de 74 zones creusées). Les valeurs minimales et maximales constatées sont 

respectivement de 81,0cm et de 500,0cm. Là aussi, on retrouve une certaine correpondance 

avec les résultats obtenus la saison dernière puisque le diamètre moyen des zones creusées 

mesurées était alors de 175,7±97,3cm. 

 

c) Environnement immédiat 

 

Tous les creusages ont eu lieu ¨ lôextr®mit® sup®rieure des plages, ¨ la limite ou ¨ 

lôint®rieur de la végétation. Les configurations de plages concernées sont très variables. Ainsi, 

la distance des nids à la mer varie de 3m à 50m avec des pentes de plage allant de 4,2 cm/M à 

50 cm/M. 

 

Avec 47,5% des observations (sur un échantillon de 80 creusages), la majorité des creusages a 

lieu sur substrat de type granulométrique moyen. Contrairement à la saison précédente, la 

pr®sence de creusages nôest pas corr®l®e avec la granulom®trie, puisque seulement 28,7% des 

creusages ont lieu sur une plage à sable fin.  

Comme les creusages, la majorité des pontes (sur un échantillon de 33 pontes) a 

également eu lieu sur substrat moyen. Comme les creusages, la présence de pontes nôest pas 

corrélée avec la granulométrie. 

47,4% des creusages effectués sur substrat de type granulométrique moyen sont suivis dôune 

ponte contre 39,1% sur substrat de type granulométrique fin et 39,5% sur substrat de type 

granulométrique grossier. 

 

La densit® de la v®g®tation et lôensoleillement sur chaque zone creus®e sont variables 

et nôont pas permis de mettre en évidence une tendance liant le creusage à ces paramètres. 

Enfin, les zones de creusage présentes sur les différents motu sont caractérisées par une 
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diversité de couleur du substrat ainsi que des assemblages végétaux très variables à leur 

proximité. Ces deux facteurs assurent une grande diversité thermique à la surface du sol 

susceptible dôinfluencer le sex-ratio des nids.  

 

d) Cartographie et variations spatiales (pour la saison 2008-2009) 

La totalité des traces a été trouvée sur les motu Honuea, Onetahi, Oroatera, Reiono, 

Tiaraunu, Tahuna iti et Tahuna rahi.  Des traces/nids nôont pas ®t® trouv®s sur les motu 

Hiraanae, Tauini, Auroa et Aie en raison de lôabsence de plage qui rend la mont®e 

extrêmement difficile dans certains cas et toute ponte impossible. Aucune trace/nid nôa 

également été observé sur le motu Rimatuu bien que celui-ci soit susceptible dôaccueillir des 

tortues de par ses plages de sable.  

La distance des nids à la barrière récifale est parfois importante. Ainsi, sur la pointe 

sud-est du motu Oroatera, deux nids, orient®s vers le lagon, sont situ®s ¨ plus dôun kilom¯tre 

du récif le plus roche alors que sur ce même motu, les nids situés sur le front océanique ne 

sont parfois quô¨ 100 m du r®cif barri¯re. 

 

Avec une fréquentation relative de 30,9%, Oroatera est le motu accueillant le plus de montées 

de tortues mais également le site de nidification majeur cette saison puisque 12 pontes y ont 

été recensées (soit 36,4% des pontes totales). Onetahi et Honuea, qui nó®taient pas ou peu 

représentés en terme de pontes la saison précédente, sont des sites de nidification importants 

pour 2008-2009 avec respectivement 24,2% et 21,2% des pontes totales. Enfin, Tiaraunu, qui 

était largement majoritaire la saison précédente en nombre de pontes (68,4% des pontes 

totales), nôabrite cette saison que 9,1% des pontes. 

La fréquentation des motu du sud-est reste faible cette saison puisque Tahuna iti, Tahuna rahi 

et Reiono cumulent 9% de fréquentation relative et 3 pontes. 

 

 

 

 Honuea Onetahi Oroatera Reiono Tahuna 
iti  

Tahuna 
rahi 

Tiaraunu 

Montées sans 
ponte 

6 13 13 2 3 2 9 

Pontes 7 8 12 1 1 1 3 

Figure 7 : Répartition des évènements de ponte  par motu (saison de ponte 2008-2009).  
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Motu Linéaire de côtes (km) Densité des montées 
(par km de linéaire de 

cotes) 

Densité des pontes 
(par km de linéaire de 

cotes) 

Honuea 2,4 5,4 2,9 

Onetahi 3,9 5,4 2,1 

Oroatera 5,5 4,5 2,2 

Reiono 1,9 1,6 0,5 

Tahuna iti 0,4 10,0 2,5 

Tahuna rahi 1,8 1,7 0,6 

Tiaraunu 7,2 1,7 0,4 

Autres motu 11 0,0 0,0 

Total 34,1 2,4 1,0 

 

 

Les densit®s permettent dô®valuer les pr®f®rences de nidification des femelles par motu tout en 

sôaffranchissant de la taille de ceux-ci. Ainsi, les motu les plus représentés en terme de ponte 

au vu de leur taille sont Honuea et Tahuna iti avec plus de 2,5 pontes par km de plage. 

Figure 8: Répartition des évènements de ponte  par motu (saison de ponte 2008-2009).  

Figure 9: Evénements de ponte et linéaire de côte (saison de ponte 2008-2009).  
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Oraotera et Onetahi pr®sentent environ 2 pontes par km ¨ lô®chelle de la saison alors que 

Tiaraunu, Tahuna rahi et Reiono ont des densités de ponte très faibles.  

Sur lôensemble de lôatoll et sur la saison 2008-2009, les tortues sont venues pondre 1 fois par 

kilomètre de plage. 

 

Comme la saison pr®c®dente, deux patrons ont ®t® observ®s sur lôensemble de lôatoll : (1) les 

traces/nids « isolés » et (2) les zones de regroupement. Les traces isolées ont été trouvées de 

manière ponctuelle sur des zones ¨ faible densit® dôobservations. Les zones de regroupement 

contiennent plusieurs observations au sein dôune ®chelle spatiale tr¯s faible ¨ savoir quelques 

dizaines de mètres. 

Elles contiennent 43,2% des observations réalisées et 48,5% des pontes recensées sur 

la saison et se présentent comme des aires préférentielles et majeures pour la ponte des tortues 

marines à Tetiaroa. Cette saison cependant, les montées et pontes étant plus dispersées le long 

des motu, les zones de regroupement ne rassemblent pas autant de nids que la saison 

précédente. La saison dernière, les zones de regroupement observées comptabilisaient 88,5% 

des observations réalisées et 80% des pontes. 

5 zones de regroupement ont été identifiées cette saison, aucune ne correspondant à la 

localisation des zones de la saison précédente. 

 

 Localisation Nombre total 
d'observations 

Pourcentage 
relatif des 

observations 

Nombre 
de pontes 

Pourcentage 
relatif des 

pontes 

Zone 1 Oroatera 
est 

6 7,4 4 12,1 

Zone 2 Oroatera 
sud est 

7 8,6 1 3,0 

Zone 3 Honuea 
nord ouest 

11 13,6 6 18,2 

Zone 4 Onetahi sud 
est 

5 6,2 5 15,2 

Zone 5 Onetahi sud 
ouest 

6 7,4 0 0,0 

 

 

 

Le motu Honuea est caractérisé par des montées de tortues extrêmement regroupées 

spatialement avec la présence de 2 nids isolés sur tout le motu.  

Figure 10: Caractéristiques des zones de regroupement (saison de ponte 2008-2009).  
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Les motu Oroatera et Onetahi présentent les deux patrons dôobservations, les traces isol®es 

étant réparties de façon relativement r®guli¯re tout au long de leur c¹te (¨ lôexception des 

plages les plus orient®es vers le centre de lôatoll). 

Le motu Tiaraunu ne possède que des montées de tortues dispersées de façon assez homogène 

sur sa face nord alors que la saison pr®c®dente lôessentiel des observations qui y avaient ®t® 

effectuées se trouvaient au sein de zones de regroupement.  
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Figure 11 : Cartographie des èvènements de ponte sur Tiaranau sud. Octobre 2008-juillet 2009 
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Figure 12 : Cartographie des èvènements de ponte sur Tiaranau nord. Octobre 2008-juillet 2009 
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Figure 13 : Cartographie des èvènements de ponte sur Oroatera. Octobre 2008-juillet 2009 
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Figure 14 : Cartographie des èvènements de ponte sur Reiono et Tahuna iti. Octobre 2008-juillet 2009 
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Figure 15 : Cartographie des èvènements de ponte sur Onetahi. Octobre 2008-juillet 2009 

 

 


